Activité Texte 4 : CESAR – Guerre des Gaules, VII, 29
Discours de Vercingétorix après la défaite d’Avaricum
1°) Lisez les trois textes ci-dessous, qui sont tous des traductions du discours de Vercingétorix après la défaite d’Avaricum. Définissez la situation de communication de ces discours. 

2°) Identifiez le discours qui est au discours direct, celui qui est au discours indirect, celui qui est au discours indirect libre : décrivez ce dernier en le comparant aux deux autres.

3°) - Retrouvez le texte latin correspondant à ces traductions dans le livre VII de la Guerre des Gaules sur le site http://thelatinlibrary.com/ : Vous pouvez utiliser les dictionnaires latin/français.

- Copiez le texte latin grâce aux fonctions « copier » « coller ».

4°) Quelle traduction préférez-vous ? Justifiez votre réponse.

	Texte 1 : traduction révisée d’après Perrot d’Amblancourt, Classiques abrégés, l’école des loisirs, 2001

Le lendemain, il assembla le conseil, consola ses compagnons et les exhorta tous à ne pas perdre courage :

 Il leur dit que, si les Romains avaient eu sur eux quelque avantage, ce n'etait ni à la supériorité de leur courage, ni à la bonté de leurs troupes qu'ils devaient ce succès;  que quelques ruses de guerre et une grande connaissance de l'art des sièges leur avaient donné la supériorité sur les défenseurs d'Avaricum. Il ajouta que les Gaulois se trompaient fort, s ils croyaient qu'on devait toujours être heureux à la guerre;  qu ils savaient que jamais il n avait été d'avis de défendre Avaricum, que l'imprudence de ses habitants et la trop grande complaisance des autres avait été la seule cause du malheur qui venait d'arriver: mais il ajouta que, bientôt, il y  remédierait d'une manière plus avantageuse; qu il allait s'occuper d'attirer dans la cause commune ceux des Gaulois qui n'avaient pas encore embrassé leur parti: la Gaule entière n'aurait plus d'intérêt séparé; après une telle union, l'univers même ne pourrait lui résister; ils ne tarderaient pas à en voir l'effet. Il conclut en disant qu en attendant, le salut commun exigeait qu ils ne négligeassent rien; qu il fallait commencer par retrancher leur camp pour être plus en état de résister aux surprises et aux brusques attaques. 




	Texte 2 :traduction d’Arlette et Philippe Pilet, arléa, 1991

Dès le lendemain, pour relever le moral des Gaulois, Vercingétorix réunit son conseil. Il les adjure de ne pas perdre confiance et de ne pas tout abandonner pour une bataille perdue :

« Certes, les Romains viennent d'obtenir un succès; mais il ne s'agit pas d'une grande victoire, remportée après une bataille rangée et grâce à la valeur des combattants; la supériorité des soldats romains reste à prouver. En fait, ils ont profité de l'avantage que leur donne sur nous l'art et la science du siège qui nous sont encore inconnus. C'est une erreur de croire que, dans une guerre générale, on ne puisse rencontrer que des fortunes favorables. Je vous prends à témoin: défendre Avaricum n'était pas dans mes vues. Par conséquent, ce grave revers n'est dû qu'à l'irréflexion des Bituriges et à l'excessive docilité de ceux qui les ont suivis. Cependant, je saurai effacer cet échec par d'éclatantes victoires. Quant aux cités gauloises qui n'ont pas encore rejoint, je me charge de les amener à nos côtés .Je m’appliquerai à réunir tous les peuples de la Gaule autour d’un idéal commun, et aucune force au monde ne pourra prévaloir contre son unanimité *. Déjà, j'ai presque atteint le but. A vous maintenant de passer aux travaux de fortification du camp. Ainsi serons-nous mieux protégés d'un ennemi dont les attaques, à ce qu'il semble, sont si difficilement prévisibles. »




	Texte 3 : traduction de L.- A. Constans, Les Belles Lettres, 1950

Le lendemain ayant convoqué le conseil, il apporta aux siens consolations et encouragements, les invitant à ne pas se laisser abattre ni bouleverser pour un revers:

 Ce n'est point par leur valeur et en bataille rangée que les Romains ont triomphé, mais grâce à une technique, à un art des sièges qui ont surpris l'ignorance des Gaulois. On se trompe, si l'on s'attend, dans la guerre, à n'avoir que des succès. Pour lui, il n'a jamais été d'avis de défendre Avaricum, eux-mêmes en sont témoins; le malheur est dû au manque de sagesse des Bituriges et à l'excessive complaisance des autres. N'importe, il aura vite fait de le réparer par de plus importants succès. Les peuples gaulois qui se tiennent encore à l'écart entreront, par ses soins, dans l'alliance, et il fera de toute la Gaule un faisceau de volontés communes auquel le monde entier même sera incapable de résister; ce résultat, il l'a déjà presque atteint. En attendant, il est juste qu'ils veuillent bien, pour le salut de tous, se mettre à fortifier le camp, afin d'être mieux à même de résister aux attaques soudaines de l’ennemi.




